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A vos agendas ! La rando des partenaires 2008 aura lieu  samedi 17 mai dans les environs de Belfort.      
Les renseignements nécessaires seront à consulter quelques semaines à l’avance :                                   

site internet : www.af-ccc.fr  - mail : andeth@neuf.fr  ou :   jasutter@wanadoo.fr                                            
téléphone : André Ethevenaux au  03.81.32.21.71, Jacques Sutter  au 03.84.31.79.63 

 

                                                                                      

 
 

Vu d’en haut  
Nous voici déjà à l’édition de notre bulletin d’hiver. Un bulletin bien documenté et agrémenté de nombreuses 
photos…bravo à Nicole notre éditrice ! L’écriture de l’ ‘édito’ me revient parait-il…sera-t-il à la hauteur des textes ?
Nicole nous fait toucher du doigt et dans le détail les évènements qui ont émaillé la vie de notre association en 
2007. Je vous propose une vue moins détaillée, plus générale, de ce que nous avons vécu, en tant qu’association  
et surtout en tant que groupe d’amis. 
Qu’en est-il de nos pèlerins et marcheurs au long cours ? 
Elisabeth et Daniel ont chacun de leur côté rejoint Santiago sur le ‘Camino del Norte’ : beau mais dur. D’autres 
amis aussi dont vous trouverez le récit dans les textes qui suivent. Françoise qui part de chez elle dans le 
territoire de Belfort pour atteindre Lourdes, où elle dépose les intentions de prières qu’on lui a confiées
spontanément tout au long du chemin, puis Santiago. Une marche toute empreinte de spiritualité, pour finir 
comme hospitalière pendant 3 semaines avec André son mari au carmel de Figeac. Et puis nos trois amis, 
Manola, Jacques et Charles, partis de Séville le 9 septembre pour joindre Santiago. Après de beaux moments 
d’amitié et de contemplation de magnifiques paysages, le rêve est devenu tragique car Charles, gravement 
malade, a dû interrompre sa marche à Salamanque pour finalement être hospitalisé à Strasbourg. A notre grande 
joie, il est maintenant hors de danger et nous sommes impatients de le retrouver parmi nous. 
Comme chaque année, nous avons organisé notre ‘Rando des partenaires’ dans les environs de Dampierre sur 
Linotte dont le maire s’est avéré être un partenaire précieux pour cet évènement. Environ 200 personnes y ont 
participé. Une projection du film de Serge, vers Compostelle avec son âne, et un concert de grande qualité, mi-
jazz mi-classique ont fait suite à la marche. 
En dehors de la marche, notre association n’est pas restée inactive avec l’entretien et le balisage du chemin (pour 
lequel nous sommes régulièrement complimentés), et la recherche de nouveaux hébergements qui sont 
élémentaires pour une association comme la nôtre. Au-delà et songeant à ceux qui traversent notre région, nous 
avons construit et monté deux abris à des endroits un peu isolés du chemin. Nous avons aussi édité un nouveau 
guide, en coopération avec les associations jacquaires d’Alsace et d’Allemagne : ‘’De Wissembourg à Cluny’. Et 
puis, nous avons accueilli à plusieurs reprises des groupes de marcheurs que nous avons aidés, conseillés et 
quelques fois accompagnés sur une ou plusieurs étapes. 
Nous pouvons collectivement nous réjouir de faire vivre notre association, orientée vers les autres avec quelques 
projets menés à bien grâce à une coopération harmonieuse avec tous les amis de l’association ou ceux qui ont 
perçu qu’il valait la peine de nous tendre la main. Entre autres, les associations de randonnée et quelques maires 
le long du chemin, le Conseil général de Haute-Saône, Profession Sport 70, sans oublier les autres  associations 
jacquaires et tous ceux qui hébergent et contribuent souvent très  généreusement à l’accueil.  
Après ces quelques généralités, je vous recommande une lecture attentive de notre bulletin et d’imaginer ce que 
vous pourriez suggérer ou/et faire pour que notre association et notre chemin poursuivent leur vie, active et riche 
d’échanges et de partage. 
De joyeuses fêtes et une entrée pleine d’enthousiasme dans la nouvelle année, c’est ce que je vous souhaite de 
tout cœur.                                                                                                               Le Président, André Ethevenaux 
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Les randos de l’Af-ccc  
 

Dernière randonnée du chemin de Compostelle franc-comtois : dimanche 20 janvier 2008, 20 km,  de  Mont-
Roland à Saint-Jean-de-Losne. Le rendez-vous est fixé à 8 h 30  à Saint-Jean-de-Losne, centre ville vers le pont 
sur la Saône. Les marcheurs se regroupent pour aller en voitures partagées au lieu de départ. Repas tiré du sac. 

 
Après Villersexel – Dampierre sur Linotte en juillet, Dampierre - Fondremand en août, la randonnée de septembre 
a conduit une bonne douzaine de randonneurs de Fondremand à Bucey les Gy. Le départ  s’est révélé chaleureux 
grâce au café offert par Catherine Chausse et Emile Ney. Encore merci pour ce moment agréable ! Catherine et 
Emile  n’ont pas encore expérimenté le chemin de Compostelle mais commencent à avoir envie d’y marcher : Ils 
en entendent parler régulièrement par les pèlerins qu’ils accueillent chez eux, à Bucey les Gy. Des Allemands le 
plus souvent, qui, heureux de l’accueil reçu, envoient cartes de remerciements ou repassent en visite.  
Le 21 octobre, le soleil fut  encore de la partie pour le tronçon Bucey les Gy - Marnay. La journée fut emplie des 
récits de randonnée sur des chemins de Compostelle plus lointains, camino del Norte, chemin d’Arles, ou Via 
Podensis…. effectués durant les derniers mois par les adhérents Af-ccc.  
Les – 4 ° du petit matin n’ont pas découragé les neuf marcheurs du  tronçon Marnay – Brans, le  18 novembre. 
D’un pas alerte, ils étaient arrivés avant midi à l’Abbaye d’Acey, où trois ‘nouveaux’ ont pu découvrir la beauté et 
la sérénité des lieux. Les moines avaient ouvert le réfectoire extérieur et le pique-nique s’est déroulé au chaud. De 
quoi reprendre des forces pour terminer le parcours sous un clair soleil. Les deux dernières randonnées, en 
décembre jusqu’à Mont-Roland et le 20 janvier jusqu’à Saint-Jean-de-Losne, clôtureront cette deuxième année du 
parcours complet du chemin de Compostelle franc-comtois.   
 
Pour 2008, afin de ne pas lasser les marcheurs réguliers des balades, une nouvelle formule est proposée :   
Les adhérents connaissant des marches  dans la région sont invités à guider une randonnée en boucle. 
Le rythme mensuel, le 3ème dimanche du mois, avec départ à 8 h 30, voire 9 h, pourrait être maintenu. 
Actuellement, Danielle Voilly, Christine Gallezot et Daniel Putaud, Pascal et Pascale Myat, Daniel Blivet se 
proposent pour faire découvrir la forêt de Serre, la région du Lomont, les environs d’Héricourt, le secteur 
Beaumotte les Pins. Un appel est lancé à de nouvelles bonnes volontés intéressées par cette formule.  
Toutes autres suggestions ou propositions peuvent  bien sûr être discutées. Pour tous renseignements, 
organisation : Daniel Blivet - Tél. 03.84.46.18.00 ou 06.33.79.82.71 – mail : nicole.blivet@tiscali.fr  
 

L’Af-ccc communique 
 
Dans l’objectif de mieux faire connaître le chemin de Compostelle en Franche-Comté, les bénévoles de l’Af-ccc 
ont tenu un stand d’information aux journées artisanales de Fondremand, lors du week-end du 14 juillet. Début 
septembre, ils ont également participé à la journée des associations organisée par la Ville d’Héricourt. 

 
La marche des cabanes 

 
Le 8 juillet, une troupe de joyeux randonneurs a parcouru le chemin qui mène d’Avrigney à Grachaux.  
L’occasion de baptiser dans la bonne humeur les deux abris de bois, construits par Pascal Myat et installés avec 
l’aide de bénévoles Af-ccc et de bonnes volontés extérieures. Ces cabanes ont fait l’admiration de tous et  
accueillent désormais le pèlerin fatigué et les randonneurs. 
La pause de midi s’est déroulée sur les bancs de la mairie de Gy et de nombreux gâteaux ont circulé pour le 
dessert. 
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On en parle dans la presse : Est Républicain du 14 août, Est Républicain du 11 octobre, Le Pays du 9 octobre 
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Donnent de leurs nouvelles  du chemin …..

Danielle Juillard :  
C’est le 14 juin 2007 que j’ai atteint Santiago de Compostelle avec une grande émotion, une grande joie. Je suis 
repartie pour atteindre à pied le cap Finistère  le 18 juin. Je viendrai à vos réunions dès septembre prochain. Je 
vous dis Ultréïa ! Bon courage à ceux qui prendront le chemin !  
 
Charles Milhé, Daniel et Nicole Blivet : 
De Vezelay, le 18 juillet, après avoir effectué le parcours depuis Fontenelle en Haute-Saône :  
C’est vrai que le chemin de Bourgogne n’est pas aussi bien balisé que le franc-comtois, mais que de belles choses 
à voir aussi !  
 
Brigitte Lyautey, de Santiago, en août :  
« Notre périple en Espagne est formidable. J’ai revu le chemin parcouru il y a 17 ans avec l’abbé Farine. Beaucoup 
d’émotion. Et nous avons retrouvé Marta et  Alfonso, futurs parents d’un petit garçon. Visites de la Galice et de 
Santiago. Des pensées comme des prières.  
 
Georgette et Jacques Hanriot Olin : 
 De Gimbrède dans le Gers : Bonjour de deux pèlerins récidivistes ! Nous venons d’atteindre Conques que nous 
prenons le temps de visiter une journée. Dans 12 jours, nous serons à Moissac, si tout va bien. Nous avons 
replongé avec plaisir dans l’ambiance du chemin.  
 
Guy Diemunsch : de Marols (42)  
Un petit clin d’œil de complicité en arpentant le chemin de Cluny au Puy en Velay. Plus éprouvant que la « via 
podensis », pas toujours facile à suivre et assez mal desservi en hébergements ouverts en août aux pèlerins. 
Heureusement, le chemin de Compostelle est toujours source d’émerveillements, de bonnes rencontres, de 
moments d’émotion et d’allégresse

Pascale et Pascal Myat : 
De Castro Urdiales, sur le camino del Norte, le 24 août : Une pensée amicale le long de notre chemin qui se 
déroule bien malgré des difficultés à trouver le balisage à certains endroits. Nous avons de la pluie depuis deux 
jours mais gardons le moral.   
 
Michèle Rosier et Sonia Jutan, le 12 septembre, de Saugues :  
Meilleures pensées et merveilleux chemin de St Jacques de Compostelle…
 
Marie-Hélène Fadier  
Je pense à vous tous, amis pèlerins, sur ce pic de Montverdun, avec vue sur 360 ° !!! J’ai  quitté Cluny le 14  
septembre pour rejoindre l’Aubrac. Je marche le cœur léger dans le bonheur le plus complet. 
 
Patrick Camus, le 18 septembre   
Amical souvenir de Portomarin. Le chemin se déroule comme prévu grâce à une météo favorable (3 jours de 
pluie !). Je pense souvent aux soirées de permanences et aux récits et conseils. Merci pour tout.  
 
Michèle et Philipe Dumont, le 27 septembre, d’Auvillar  
Les Dumont en vadrouille entre Cahors et Lectoure font une bise hélas bien fraîche compte tenu de la météo. Voilà 
une semaine de marche qui fait du bien !   
 
Jacques Sutter, le 15 octobre  
Voilà le genre de trésors que l’on découvre sur la via de la Plata : le monastère cistercien d’Oseira, où j’ai assisté à 
la messe, est vraiment remarquable. Dommage que Manola et Charles n’aient pu profiter de ce beau chemin en 
totalité. Santiago est en vue. Je pense y arriver après-demain  
 
 
… Passent des petites annonces :  
 
- Ghislaine Naal souhaite marcher sur le chemin franc-comtois en 2008. Elle a l’habitude de la marche et souhaite 
ne pas pérégriner seule. Période et étapes sont à convenir avec elle. Pour tous renseignements : 03.84.26.31.46 
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… Témoignent de leur expérience :  
 
Françoise : « Merci Saint Jacques, après 87 jours de marche et  2 455 Km à pieds, me voici » !!! 

 
Le pèlerinage de Mai 2007 a été pour moi quelque 
chose de particulier. Je ne suis pas partie comme 
vous tous en train, mais j’étais quand même là pour 
vous accueillir sur le quai de la gare de Lourdes, le 
mardi 8 Mai. 
Voilà pourquoi ! Je suis venue à pieds à Lourdes. Eh 
oui ! À pieds, après 53 jours de marche. 
 
Je suis partie de mon petit village de Bourg-sous-
Chatelet, seule, le 16 Mars. Si j’ai entrepris ce 
pèlerinage, c’est pour tous les malades, en particulier 
ceux du pèlerinage de Lourdes, mais aussi ceux de 
ma famille, amis, voisins et toutes les personnes qui 
m’ont été confiées en chemin. Jour après jour, vous 
avez été ma motivation. Mes pensées et mes prières 
étaient pour vous. 
 
Comment m’est venue cette idée ? C’est pour 
remercier le Seigneur de me donner la chance, à 
moi, de pouvoir marcher et aussi de rendre grâce 
pour toutes ces belles choses qui me sont offertes 
chaque jour. C’est en prenant mon bâton de pèlerin 
et mon sac à dos, que j’ai fait pour la troisième fois le 
Chemin à Saint Jacques de Compostelle, je suis une 
messagère jusqu’au tombeau de l’Apôtre Jacques. 
 
« Laissez-vous réconcilier avec Dieu »  
C’était le thème du pèlerinage de cette année. Oui, 
j’ai marché avec Dieu. J’ai vécu pleinement ma foi, 
j’ai suivi les pistes de Dieu. 
Ce chemin, il vous porte, il est plein d’espoir. Il n’est 
pas toujours facile, j’ai marché les deux premières 
semaines avec la neige et le froid. J’ai eu aussi des 
doutes. Parfois un maigre repas. Tout devient 
possible si on sait écouter, regarder, j’ai de la 
chance, un abri bus s’offre à moi pour y manger mon 

casse croûte au sec. Ce soir c’est formidable, je 
trouve un gîte avec du chauffage, que des petites 
choses simples. A l’étape des personnes vous 
reçoivent et elles vont se confier à vous. C’est le 
partage, toujours dans le respect, la discrétion et 
l’amour.  
 
Ce n’est pas facile pour moi d’exprimer tout ce que 
j’ai vécu et ressenti durant ce pèlerinage. A quelques 
kilomètres de chez moi, une dame me voyant passer 
avec mon gros sac à dos m’interpelle : « Vous allez à 
Compostelle » ? J’ai pris le temps de l’écouter. Elle 
m’a confié son mari malade dans mes prières. A la 
chapelle de Notre-Dame du Vœu, je vois une 
enveloppe, curieuse je lis, et c’est une Maman qui 
crie sa douleur, je n’ai pas pu l’oublier.  
Pour ma première étape, je suis reçue par un ancien 
pèlerin, c’est très important, j’ai trouvé un accueil 
particulier, eux aussi ont des intentions à me confier. 
Dans ce même village, je suis allée rendre visite à 
des amis, ils vivent des moments difficiles, ils ont 
besoin qu’on prie pour eux. Dans la même soirée, 
nous apprenons qu’un petit garçon de 3 ans vient 
d’être transporté à Paris, c’est grave.  
 
Mon Dieu ! Vais-je être assez forte ? Il faut prier pour 
aider ces personnes, je suis partie pour eux. Le 
chemin continue et chaque jour d’autres personnes 
vont me confier des malades. 
 
Dieu est bien là depuis le début, je sens une 
présence mystérieuse qui grandit de jour en jour. 
Quelque chose qui vous envahit et vous remplit de 
joie. Je me laisse guider. Je dois être vigilante et bien 
suivre le balisage. Il m’est arrivé de réciter un 
chapelet et de me retrouver au milieu de nulle part. 
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Alors je disais à haute voix  « Qu’ai-je fait, Vierge 
Marie ?  
Me voici perdue, alors que je vous prie », c’est un 
signe. Je suis aussi tombée, sans me faire mal, mais 
je me disais « Mon Dieu, pourquoi » ? En cherchant 
bien, je trouvais : je n’ai pas assez prié aujourd’hui, 
ou sois plus modeste, tu en fais trop, ralentis. Je 
devais être plus à l’écoute, et prendre soin de moi, 
bien boire et bien manger. 
 
Sur les routes de Dieu, on guérit en marchant, son 
corps mais aussi son âme. J’ai cherché sans me 
lasser. Marcher c’est prier et je chantais ma joie. Bien 
sûr le chant des Pèlerins, l’Avé Maria etc.…Quel 
bonheur ! 
 
J’ai vécu des fêtes de Pâques exceptionnelles. Un 
ami de mon premier pèlerinage à Saint Jacques en 
2000, habitant Châteauroux qui est sur le chemin, 
m’a accueilli chez lui. Avec ses amis il a fait une 
chaîne d’amitié,  « Recevoir chez soi une pèlerine 
pour Pâques c’est un honneur, c’est, pour eux, 
comme recevoir le Christ », des temps forts dans 
cette union, quelle expérience ! 
 
Je dois rester modeste et mesurer mes forces, 
apprendre à me connaître. C’est la route d’un paradis 
qui grandit en soi chaque jour au milieu des 
épreuves. 
Des épreuves en trois mois de chemin, j’en ai eu. 
Mais la plus dure a été le décès de ma Belle-Mère. 
Elle n’avait plus la force de vivre, dépendante sur un 
fauteuil, elle ne croyait plus en rien. Je lui disais 
« Mère, priez, faites la paix avec Dieu, et il vous 
entendra ». Es-ce le mystère de Pâques ? Elle a fêté 
ses 88 ans le 11 Avril, gentille, entourée de tous, et, 
le 13 Avril, elle est partie pour toujours. J’ai prié 
chaque jour pour qu’elle parte dignement, sans 
souffrir, c’était son souhait. « Merci mon Dieu ». J’ai 
rendu un dernier hommage à ma Belle-Mère. Grâce 
à mon fils qui est venu de Bordeaux me chercher à 
Thiviers pour monter en Normandie et me redéposer 
sur le « Chemin » le lendemain. Après avoir fait 1500 
Km de voiture, me revoici à Thiviers. J’ai repris ma 
route, doucement, avec l’aide de Dieu. 
 
Marcher seule, c’est un choix que j’avais fait. Etre 
face à moi-même, avoir la solitude pour compagne et 
goûter le silence, cette liberté, tout cet espace qui 
s’ouvre devant moi, c’est merveilleux. Je me suis 
retrouvée quelques fois le soir dans des gîtes avec 
des compagnons randonneurs ou pèlerins.  Allez 
savoir ! Un grand bravo au petit âne Gaspard, qui 
tirait une espèce de brouette à deux roues, qui 
crevaient sans cesse, ce n’était pas étonnant avec 
les 70 Kg de matériel que ses Maîtres lui imposaient. 
 
Le chemin de Vézelay, celui que j’ai choisi est moins 
fréquenté que celui du Puy-en-Velay ou celui d’Arles. 
C’est à l’étape que commence le partage. Vous êtes 
parfois reçu dans des familles formidables. Elles 
vous ouvrent leur maison, leur intimité, leur 
gentillesse et toujours un bon repas partagé dans la 
convivialité. Il ne faut pas oublier les petits gîtes, où 

des bénévoles se relayent pour vous accueillir, 
discuter un moment, même vous trouver du pain un 
dimanche soir.  
  
Je vais vous relater quelque chose d’extraordinaire :
    
J’entre dans l’église de Chamborand, une dame 
allume un cierge et prie devant la vierge. Pour ne pas 
la déranger, je me tiens à l’écart et je me recueille un 
instant. Au moment de partir, cette dame me rattrape, 
les larmes aux yeux, elle me dit « Vous allez à 
Compostelle, je suis malade et mon fils de 26 ans 
aussi, chaque jour je me force pour venir prier ici, ne 
pouvant aller à Lourdes », je lui réponds, « je vais 
aussi à Lourdes ». Elle me prend  les mains et 
s’agenouille : « Priez pour nous ». Silence !!! Je suis 
émue. Cette femme m’offre toute sa confiance. Je lui 
ai promis de prier pour eux. Je quitte cette église, 
bien sombre, je me retourne une dernière fois, et 
soudain la vierge devient toute lumineuse avec le  
soleil qui vient de traverser le vitrail. N’est-ce pas un 
signe ! Je suis bouleversée. Quelques jours plus tard, 
je viens de brûler un cierge et de prier dans une 
petite église et, en sortant, j’ai une sensation étrange, 
comme si on portait mon sac. Je me suis retournée, 
je l’ai touché, il est là, mais il ne pesait plus rien. 
Quelque chose s’était passé, encore un signe. 
 
J’approche de Sauveterre de Béarn, c’est là que je 
me détourne du chemin pour regagner Lourdes en  5 
jours. Je suis dans les temps, mais plus de chemins 
balisés, je me laisse guider par les cartes. Un 
bonheur m’envahit, marcher sur des petites routes, 
avec des paysages grandioses. Les Pyrénées sont 
coiffées de blanc jusqu’à 1200 mètres. C’est 
magnifique.  
Je suis dans le bois de Lourdes, j’approche, et c’est 
l’arrivée au dessus de la Basilique supérieure, à 
pieds. C’est formidable, pour moi cela sera un de 
mes plus beaux souvenirs.  
 
J’ai passé avec vous et pour vous, chers malades, 
cinq jours de bonheur, d’écoute, de partage, toujours 
avec beaucoup d’amour et d’amitié. Vous aussi vous  
nous apportez beaucoup. Cette force, nous la 
trouvons dans la prière partagée. Vous êtes  tous 
repartis avec des souvenirs plein la tête de ce beau 
pèlerinage, et moi j’ai repris mon bâton de pèlerin 
pour continuer ma route. J’ai accroché, sur mon sac 
à dos, l’écharpe jaune du pèlerinage, tout un 
symbole, je vous portais avec moi chaque jour. 
 
J’ai passé les Pyrénées par le Col du Somport. J’ai 
commencé à retrouver d’autres pèlerins, beaucoup 
d’Allemands,  une Canadienne qui a reçu un appel 
de Dieu, et qui cherche des réponses sur le chemin. 
Un petit groupe d’Italiens, dont un prêtre, qui nous a 
célébré plusieurs fois la messe dans l’intimité avec 
quelques pèlerins. Encore des temps forts. 
 
Au fil des jours, il y a de plus en plus de monde, les 
gîtes sont vite  surchargés. J’ai eu le plaisir de 
retrouver quelques petits villages authentiques, 
encore épargnés par les constructions neuves. Les 
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villes poussent comme des champignons, les routes 
aussi. J’ai trouvé beaucoup de changement depuis 
2002, l’esprit du « Chemin » aussi a changé. 
Fini les petits chemins de silence du début. C’est 
autre chose, il faut partager avec beaucoup de 
pèlerins, son repas, son coin de table. Il faut parfois 
savoir être patient pour attendre une douche, et 
surtout être tolérant. Des groupes ont des voitures 
suiveuses et arrivent avant vous, pour prendre les 
places dans les gîtes. Il faut avoir de bonnes jambes 
pour aller plus loin. 
 
Je n’ai pas souffert cette fois de la chaleur, bien au 
contraire, j’ai été bien arrosée. J’ai amorti mon 
matériel imperméable préservant mon linge et mes 
chaussures. 
 
C’est  le grand jour, l’arrivée à Saint Jacques de 
Compostelle, je ressens une impression étrange,  
indéfinissable. Il faut rester modeste jusqu’au bout et 
dire toujours « Si Dieu le veut ». Je 
suis devant la Cathédrale après avoir 
fait 42 Km pour cette dernière étape. 
J’y suis ! Une joie profonde m’envahit, 
j’embrasse le sol  « Merci Saint 
Jacques, après 87 jours de marche et 
2455 Km à pieds, me voici » !!!  
  
J’ai plein de choses dans ma tête, je 
dois aller embrasser Saint Jacques 
dans la Cathédrale. C’est un énorme 
buste recouvert d’or et de pierres 
précieuses. J’ai caressé les épaules 
de Saint Jacques avec l’écharpe du 
pèlerinage de Lourdes, en priant 
fortement et en pensant à vous tous. 
Je me suis recueillie au tombeau de 
l’Apôtre Jacques et j’ai déposé 
l’enveloppe avec toutes les intentions 
des personnes qui ont demandé de 
prier pour elles. Bien sûr je suis allée 
au bureau des pèlerins pour obtenir 
ma Compostella. 
 

J’ai marché encore trois jours, pour aller jusqu’à 
Finisterre, cette fois pour moi et remercier Saint 
Jacques de m’avoir donné cette chance d’aller 
jusqu’au bout de la terre. J’ai eu droit à des trombes 
d’eau, peut être encore un signe ! Dieu est présent, il 
est proche. 
 
J’ai une sensation de soulagement, j’ai l’impression 
d’avoir rempli une mission, et que toutes ces prières 
seront entendues, vous qui espérez tant. 
 
Mais le « Chemin » ne finit pas !!! 
 
Je l’ai prolongé en quelque sorte, en accueillant à 
mon tour des pèlerins dans un lieu particulier, le gîte 
du Carmel de Figeac. Pouvoir rendre ce que j’ai reçu  
en chemin. C’est ce que nous avons fait, mon mari et 
moi pendant trois semaines. Nous avons été  
hospitaliers, pour accueillir, rassurer, réconforter, et 
surtout  écouter. Nous préparions et partagions les 

repas dans la convivialité. Que de 
souvenirs ! 
 
Je viens d’apprendre quelque 
chose d’incroyable : 
 
Une petite cousine de 47 ans qui 
était très gravement malade, les 
médecins ne lui donnaient que 
quelques semaines à vivre, ses 
enfants, toute la famille, amis et 
moi-même avons beaucoup prié 
pour elle, et bonne nouvelle, elle 
va reprendre un travail à mi-
temps. Les médecins ne 
comprennent pas !  Ils l’appellent 
« la Miraculée » Alors ! Encore un 
signe !!! 
Dieu nous aime. 
 
U L T R E I A !!!!!! 

 
Françoise Leboucher 

 
 
Dans la cathédrale de Santiago,  urne contenant la dépouille de l’Apôtre 

 
Mails de la Via de la Plata :  
31 mai 2007 : Nous voici à Salamanque où règne un 
froid glacial : c’est tout juste si la polaire et l’anorak 
suffisent. Où est donc l’Espagne d’antan ? Nous 
sommes à mi-parcours environ, soit 450 km derrière 
nous… Nous venons de visiter la cathédrale : 
magnifique dehors comme dedans, avec des 
sculptures et des fresques de toute beauté, le tout 
stocké dans la boite à images. Jusqu’à présent, nous 
avons souvent marché dans la campagne toute 
fleurie et parfumée, en compagnie de nombreuses 
bêtes encornées, mâles et femelles, heureusement 
bien barricadées derrière six rangs de barbelés… 
mais pas toujours !!! Parfois, il faut aussi franchir des 

rios sur des pierres assez espacées au risque de 
prendre un bain rafraîchissant. 
Il y a une semaine, nous avons fait un détour par 
Coria, au nord-ouest de Caceres, village natal des 
grands-parents de Jacques (…). Après deux jours de 
tourisme et de repos nous reprendrons le sac et les 
bâtons dans l’attente de trouver un autre site internet, 
ce qui ne fleurit pas trop dans la campagne. 
 
16 juin,  nous voici à Ourense après quelques étapes 
difficiles :   
- Longues : plus de 30 km, ouf ! Sans compter ceux 
que l’on parcourt après la douche et la lessive pour 
les courses et la visite des lieux. 
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- Accidentées : des heures de grimpettes forcenées 
suivies de descentes aussi pentues.  Mais le tout 
dans le calme le plus complet, au milieu des 
bruyères, fougères, digitales et autres orchidées, des 
pins ou châtaigniers selon l’altitude, en compagnie 
des biches, chevreuils, renard – eau ( un jour de 
pluie…) 
- Parfois arrosées : c’est là que j’apprécie le 
parapluie que je traîne depuis Grenade ! La pluie 
nous a souvent accompagnés, nous faisant parfois 
préférer la nationale aux sentiers détrempés 
empruntés par les ruisseaux. 
Il nous reste à peine plus de 100 km. Santiago est 
prévu pour jeudi. Puis ce sera la suite vers Fisterra. 
 
25 juin : Bonjour de Fisterra. Le périple est terminé 
ou presque. Encore une journée pour aller au phare, 
admirer le bout du monde, peut-être le coucher de 

soleil si le beau temps tient jusque là, et aussi 
essayer de trouver une jolie concha sur la plage de 
sable fin et blanc. On pourrait se croire sur une île de 
rêve si la chaleur était un peu plus violente ! Sur le 
chemin de Fisterra, les gîtes sont bondés. Le premier 
jour, nous avons dû faire 12 km de plus, pour dormir 
dans une ancienne école reconvertie en refuge avec 
matelas au sol et sans couverture….C’est le rideau 
de l’isoloir qui a fait office de… Les feux de l’an 
dernier ont fait de gros dégâts. Nous avons traversé 
des pinèdes et des forêts d’eucalyptus dévastées. 
Aucun chant d’oiseaux, seules quelques fougères 
résistent à tout. Quelle désolation ! Le point positif 
aura été de nous faire découvrir la mer plus tôt, 
spectacle bien agréable ! 
Le retour se précise nettement. A bientôt.   

 
Annie Claude Queney 

 
 
 
Chemin d’Arles, première partie :  
Samedi 11 août 2007 : Nous voilà repartis sur les 
chemins de St Jacques pour 17 jours si tout va bien !  
Quelle variété dans les paysages traversés : la 
Camargue par 35 °, les vergers et les vignes qui 
croulent sous les fruits (il faut reconnaître qu’ils 
étaient délicieux….), la garrigue balayée par les 
vents, les paysages de montagne du Haut 
Languedoc, sous la pluie et le brouillard, et de 
nouveau la fournaise dans la plaine, à notre arrivée à 
Castres.  
Des compagnons de marche venus d’un peu 
partout : Hongrie, Etats-Unis, Canada, Nouvelle-
Zélande ; certains sont très jeunes et vont nous 
semer assez vite… Nos jambes de cinquantenaires 
nous portent moins vite et moins loin. 
Certaines étapes prévues par notre guide sont trop  
 
 

 
 
 
longues pour nous, mais il semble que nous ne 
soyons pas les seuls dans ce cas, car nous n’avons 
aucun mal à trouver des accueils intermédiaires 
particulièrement bien organisés ; que c’est agréable 
d’être ainsi pris en charge, quand on arrive bien 
fatigué ! 
Quelques noms résonnent encore aujourd’hui dans 
nos têtes et dans nos cœurs : St Gilles du Gard, 
Montarnaud, St Guilhem le Désert, St Jean de la 
Blaquière, Lodève, Les Joncelets…. Autant de noms, 
autant de souvenirs, sans oublier notre escapade 
(périlleuse) à la chapelle Saint Eutrope. 
Ce petit bout du chemin d’Arles est très vivant y 
compris pendant l’été et nous avons hâte, comme 
beaucoup d’entre nous, de reprendre l’année 
prochaine, là où nous l’avons laissé avec regret. 

Michelle et Pierre Contat 

 
Sur le chemin du Puy :  
Super le chemin de Compostelle !  Je suis partie 
seule du Puy, j©ai loupé la messe de 7 heures, 
dommage car les pèlerins se présentaient. Certains 
partaient en groupe, d©autres seuls. Moi,  je ne suis 
partie qu©à 11 heures. J©ai marché seule le premier 
jour jusqu©à Saint Privat.  A un moment j©ai rencontré 
un Allemand qui venait de Berlin. Lui  ne parlait pas 
le français, moi pas l©allemand et il marchait trop vite 
pour moi,  je l©ai laissé partir devant…. Le soir je l©ai 
retrouvé au gîte et là un alsacien  bilingue m©a 
traduit : le jeune Allemand pensait que j©avais peur de 
lui et que c©était pour ça que je l©avais laissé devant. 
Comme quoi... Il n©en n©était rien.  Même s©il n©avait 
pas coupé ses cheveux et sa barbe blonde depuis 
son départ en avril, il avait plutôt une tête d©ange. La 
première journée fut un peu dure, mon sac à dos me 
faisait mal aux épaules. Le deuxième jour, j©ai 
marché avec André l©alsacien (qui a arrêté à Sauges, 
il avait trop mal aux pieds et n©était pas assez motivé) 
et Caroline qui venait de Suisse. J©ai continué les  
 

 
 
autres étapes avec elle.  Ses vieilles chaussures ont 
lâché,  elle a continué en sandales et chaussettes, 
alors nous faisions de plus petites étapes. Nous 
sommes allées jusqu©à Saint Chély d©Aubrac. Nous 
avons fait à peu près 130 kms en 7 jours. Je pensais 
faire plus, tant pis, ce sera pour l©année prochaine. 
Ne vous moquez pas de moi mais le samedi nous 
sommes allées à la poste faire peser nos sacs, le 
mien faisait presque 14 kg et celui de Caroline 12 kg. 
Oui je m’étais trop chargée de choses inutiles, je 
saurai pour l©année prochaine ! Nous avons repris un 
bus pour rentrer au Puy. Le chauffeur, très sérieux,  
nous a pris à l©heure dite en taxi à Saint Chély 
d©Aubrac jusqu©à Nasbinals,  nous avons changé 
pour un mini bus où d©autres personnes sont 
montées et, pour 35 €, il nous a emmené au Puy. Je 
garderai un super souvenir de cette semaine de 
randonnée. Les paysages, les gens, tant les pèlerins 
que ceux que l©on rencontrait dans les villages, 
étaient très accueillants et sympas. 

Isabelle Morlet 
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De Cluny à Fisterra : 
Le chemin de Saint-Jacques, de Cluny au Cap 
Finisterra, du 2 avril au 14 juin 2007 a changé ma 
vie. Je dirais, moi aussi, cette phrase copiée sur une 
borne de l’Aveyron : « Dans le silence de la solitude, 
on n’entend plus que l’essentiel ». Malgré le chagrin 
lié à une rupture sentimentale, j’ai continué le chemin 
seule. J’ai appris le dépassement de soi. Mais sur le 
chemin, on n’est pas seule longtemps. Même à deux, 
chacun est dans ses propres pensées. Saint-Jacques 
de Compostelle, c’est le chemin de l’humilité. Là 
tombent les masques ! Dans nos accoutrements 
parfois très comiques, avec nos « chaussettes 
russes » faites de sacs poubelles quand les 
chaussettes ne sont pas sèches après plusieurs jours 
de pluie, c’est avec joie que nous devenons les rois 
et reines du bricolage. Avez-vous déjà fait un fil à  
 
 

 
 
 
linge avec une douzaine de lacets de chaussures de 
pèlerins ? Partagé votre soupe sachet avec les 
autres pèlerins trempés comme vous ? C’est une joie 
du cœur et une solidarité que jamais je n’oublierai. 
Aujourd’hui, le chemin a transformé ma vie pour deux 
raisons. J’ai trouvé mon ‘essentiel’ et aussi, pour moi, 
‘l’essence du ciel’. Nous ne choisissons pas le 
chemin car c’est lui qui nous choisit. Je n’ai eu durant 
ce voyage aucune tendinite, aucune ampoule aux 
pieds. Mon secret : chaque matin, je priais pour 
demander de l’aide et l’énergie nécessaire pour 
continuer ce chemin. Ce n’est pas une recette. C’est 
juste ma foi, et le soir, j’ai dit merci pour toutes les 
joies simples reçues sur ce chemin. Un grand merci 
au curé du Puy en Velay, avec lequel j’ai voyagé 
plusieurs jours, à Marc et Jocelyne, à Nelly et Pierre, 
à Jacques de Gibraltar, ainsi qu’à Bernard. 

Danielle Juillard 
 

… Accueillent les pèlerins :  
Chantal et  Claude Gauthier accueillent  de Pâques à la Toussaint dans leur gîte 26, avenue Pompidou, 39100 
Dôle  – tél. 03.84.72.26.88 ou 06.33.74.27.52. Pavillon indépendant dans jardin. On peut y entrer sa voiture. 4 à 6 
personnes. Gratuit pour pèlerins, 10 € pour les autres personnes.  
 
… réalisent un album sur Internet : A voir, les splendides photos du  chemin, d’Essert (90) à Cluny, par 
Martine et René Michaux : http:/picasasweb.google.com/M.R.Michaux/Santiago2007 
 

 
Que du bonheur ! 

 
Après une journée harassante, la chaleur n’aidant pas les pèlerins de forte corpulence, je suis arrivé  vers le milieu 
de l’après midi au village de St Désert (71). Ne cherchez pas, le village n’est pas sur le chemin traditionnel, il se 
trouve légèrement sur la gauche à environ 4 kilomètres J’y suis allé car il n’y avait plus de place dans le gîte 
« officiel ». Son responsable me l’avait  aimablement conseillé :  
« Vous pouvez aller chez les Sœurs de Notre dame de la Salette, elles vous accueilleront avec plaisir, ce n’est pas 
loin, juste à 5 minutes ».  
-…à pied  ou en voiture ?  
- Ben, en voiture pardi ! 
C’est là  que j’ai pris toute la mesure des distances, c’est le cas de le dire, 4 kilomètres en voiture égal 5 minutes, 
donc, pour moi,  une bonne heure …N’écoutant que mon courage et je ne sais qui encore, je suis donc reparti. Dur 
… dur… le soleil en cette fin avril était bien présent sur nos têtes alors que par la suite en été, enfin bref, je 
continue mon histoire. J’arrive donc à St Désert, une heure et quelques plus tard. Je demande le couvent des 
Sœurs. C’est presque à l’entrée du village sur la droite.  Il s’agit en fait d’une grande maison bourgeoise avec une 
chapelle. Je suis accueilli sans trop d’enthousiasme par une Sœur. Il faut dire que j’ai plutôt triste mine, 
poussiéreux à souhait, et l’air éreinté en plus.  
- Bonsoir ma Sœur je suis pèlerin de Compostelle et je…. 
Même pas le temps de finir ma phrase, je vois son visage qui s’illumine, sans un mot elle m’aide à enlever mon sac 
et les questions fusent : 
- vous avez soif, vous voulez boire quelque chose, vous allez rester chez nous ce soir, vous avez faim, je vais vous 
faire coulez un bain …  
Oui oui vous avez bien entendu, un bain !   
- Heu bonsoir ma sœur…..   
Je ne savais pas plus quoi dire. Une autre Sœur arrive, toutes deux me dirigent vers un petit bâtiment où plusieurs 
chambres sont à disposition. Dans l’une d’elle, je suis installé, une vraie tornade s’agite autour de moi, la rusticité 
de la chambre va de pair avec la joie et la bonne humeur des sœurs. Mon sac est vidé de son linge sale, le lit est 
préparé, j’entends le bain couler dans la pièce attenante. 
- On va s’occuper de vous, d’abord votre linge sale ! 
Elles le prennent et le donnent à une troisième personne qui vient d’arriver. C’est une femme dans la moitié de sa 
vie qui semble être un peu « simple ».  
- On va vous le laver. Il sera  prêt demain, venez…. 
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Je les suis dans la salle de bains, et alors là….                           
- Eh bien, déshabillez vous pour votre bain,  
- On va vous le laver. Il sera  prêt demain, venez…. 
Je les suis dans la salle de bains, et alors là….                           
- Eh bien, déshabillez vous pour votre bain,  
- Mais je, heu …..  
- Non, non, pas d’histoires, on s’occupe de vous.  
- Mais, mes sœurs, je peux me laver tout seul… 
Je n’en croyais pas mes yeux ni mes oreilles, elles voulaient me laver !  Je ne 
comprenais pas en fait ce qui m’arrivait.   
- Non, non, je vais bien me débrouiller tout seul.  
J’ai réussi à prendre mon bain seul. Je me suis allongé sur mon lit, je n’ai pas 
mis longtemps à sombrer dans le sommeil.  
Toc toc !  J’ouvre les yeux : 20 heures. Deux heures de sommeil. C’est la Sœur :  
 - Vous venez, on vous attend pour manger 
 -    …Ben heu, j’arrive.  
Dans la cour il y a une table de jardin et un ...barbecue....La plus âgée des sœurs m’explique qu’elle l’ont fait en 
mon honneur.  
- Vous savez, on ne voit jamais de pèlerin ici. On est un peu à l’écart du chemin, et depuis que nous sommes là 
nous n’avons jamais fait de barbecue alors….  
Ca y était, je comprenais tout maintenant, toute la joie des sœurs et tout ce qu’elles faisaient pour moi.  On s’est 
mis à table, quoi dire ?…J’ai mangé et bu comme un roi. Le moindre de mes désirs était exaucé, la nourriture 
arrivait de partout, viandes grillées, saucisses, pommes de terre en salade, haricots verts du jardin, plat traditionnel 
malgache, fromage, salade, yaourt, fruits, etc. ; un repas de roi je vous dis et, en plus, du vin …  
 - Vous savez, me dit la sœur la plus âgée des deux, vous êtes ici chez les Sœurs de Notre Dame de la Salette, 
notre congrégation a hérité de ce bâtiment il y a vingt ans. Nous sommes là, mes deux sœurs et moi, ah oui, il faut 
vous dire que nous sommes en fait quatre sœurs d’une même famille et nous avons fait toutes quatre les vœux. 
Nous sommes de Madagascar,  une mes sœurs est dans notre famille actuellement « en visite », l’autre est à 
Chicago. Nous vivons ici avec notre dame de compagnie. Elle est un peu simple et très gentille. Nous nous en 
occupons.  
La soirée a continué ainsi jusque très tard dans la nuit. Je n’en pouvais plus de manger, et de sommeil 
aussi…mais tant de bonheur ne se refuse pas. La deuxième sœur, très férue d’histoires rigolotes m’en a abreuvé  
toute la soirée.  Incroyable ! Une sœur qui raconte des blagues, et  osées s’il vous plait… Incroyable ! J’ai quand 
même fini par aller me coucher. Non sans les avoir remerciées de tout mon cœur avec force embrassades et 
photos de circonstances. Et bien entendu elles n’ont pas voulu que je donne quoi que ce soit !!!!! Si ce n’est la 
promesse de faire une prière à Santiago en pensant à elles. Ce qui a bien sûr été fait. 
Qu’ajouter de plus ?  Tant d’amour, tant de joie, tant de bonheur en une seule soirée, c’était trop !! Je n’ai pas senti 
ma tête toucher l’oreiller.  
Le lendemain, mon linge était plié, repassé  et posé sur une chaise devant ma porte.  
Je n’ai pas revu les sœurs avant mon départ. Elles étaient parties en ville. Tout au long de mon chemin, tous les 
jours, j’ai eu une pensée pour elles, de même  pour les autres personnes que je rencontrais sur mon chemin.  Mais 
cela est une autre histoire.  

Dominique Sgaragli

 
 
(Où l’on apprend que Compostelle ne fut  pas toujours lié à des envahisseurs pacifiques comme aujourd’hui !)

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Charlemagne  et son armée se dirigeant vers St Jacques de Compostelle  (Codex Calixtinus). Et, par la suite…… 

Deux Franc-comtois chevaliers de l’Ordre de Santiago au XVI° siècle 
 
En dépouillant l’ouvrage publié en 1950 par  Jules de Trévillers, « Séquania Monastica », répertoire de toutes les 
fondations religieuses, essentiellement les couvents, créés en Franche-Comté jusqu’à la Révolution, on apprend 
qu’il y a eu à St Amour un couvent de Capucins fondé en 1620, dont l’église était dédiée à St Jacques. J’ai trouvé 
par hasard une histoire de la ville de St Amour (Corneille Saint-Marc, « Tablettes historiques, biographiques et 
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statistiques de la ville de Saint-Amour », Mémoires Société d’Emulation du Jura, 1868) qui donne des précisions 
sur ce couvent, sa fondation et son église. Les bâtiments de ce couvent ont été intégrés au XIX° siècle dans 
l’hôpital fondé par la ville. 
Il était également question de Philibert de la Baume qui, en 1548, avait acheté la seigneurie de St Amour, qui était 
chevalier de l’Ordre de Saint-Jacques.  J’ai donc cherché à en savoir plus sur ce Philibert de La Baume et surtout 
sur cet Ordre

l’Ordre, quel lien a-t-il eu avec Compostelle ? 
 

C’était un Ordre de Chevalerie fondé au début du 
XII° siècle, dont les statuts ont été entérinés par le 
Pape Alexandre III en 1175.   
Pour mémoire : Compostelle a été érigé                          
en archevêché par Calixte II, pape entre 1119 et 
1124. On date la rédaction du Codex Calixtinus vers 
le milieu du XII° siècle.  
Voici ce qu’en a dit le professeur britannique Derek 
W. Lomax, spécialiste de l’Ordre de Santiago  
aujourd’hui décédé,  dans une communication 
présentée au cours d’un colloque organisé par le 
Centre italien d’Etudes  compostellanes et par 
l’Université de Viterbe, en collaboration avec le 
Conseil de l’Europe, en octobre 1989 : 
« De tous les ordres militaires fondés dans l©Espagne 
médiévale, le plus grand, le plus riche, le plus 
puissant et le plus célèbre fut sans conteste l©Ordre 
de Santiago ». Et naturellement on a toujours eu 
tendance à lui supposer des liens étroits avec le 
pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle. 
L©Ordre fut d©abord une confrérie religieuse de 
chevaliers fondée par le roi Fernand II de Léon le 1er 
août 1170 à Caceres en Estrémadure. Elle devait 
défendre la ville contre les Almohades et soutenir le 
souverain dans les campagnes qu©il menait dans 
cette province. La confrérie s’appela d©abord 
« Congrégation des Frères de Câceres ». Puis le 12 
janvier 1171, à la suite d©un accord conclu avec 
Pedro Gudesteiz, archevêque de Saint-Jacques-de-
Compostelle, elle prit le nom d’« Ordre de 
Santiago ». L©archevêque devint frère honoraire de 
l©Ordre, éleva son Maître à la dignité de chanoine 
honoraire de Saint-Jacques, et consacra les frères 
« vassaux et chevaliers de Saint Jacques l©Apôtre,  
pour combattre sous sa bannière pour l©honneur de 
l©Eglise et la propagation de la Foi ». Il leur remit une 
bannière de saint Jacques, et promit son appui : il les 
aiderait de ses conseils et leur fournirait armes, 
troupes et subsides. Pour leur part, les frères 
s©engageaient à défendre Albuquerque, possession 

de l©archevêché compostellan en Estrémadure. De 
toute évidence, l©archevêque et le Maître voyaient 
dans cet accord le moyen de défendre ensemble les 
biens que l©Ordre et la cathédrale compostellane 
détenaient en Estrémadure et notamment Càceres, 
Albuquerque et Mérida. 
La bannière de saint Jacques, le canonicat de 
Compostelle (les frères étaient nommés chanoines 
de la cathédrale) et le titre de « vassaux de l©Apôtre » 
que l©archevêque conférait aux frères, n©étaient que 
l©expression rituelle et liturgique de cette alliance. 
Tout comme d©ailleurs l’appellation « Ordre de 
Santiago » et le choix de l©Apôtre comme saint patron 
étaient des aspects spectaculaires de cette alliance.  
L©Ordre avait-il aussi d©autres buts que la défense 
des biens ? On a parlé d’une mission de  protection 
des pèlerins. 
 
Les propos du Pape Alexandre III excluent, à 
l©évidence, toute autre mission que la lutte contre 
l©Islam ; et pour les quatre siècles suivants, je n©ai 
trouvé aucun texte attestant que les frères de 
Santiago aient jamais défendu des pèlerins ou qu©ils 
en aient eu le devoir. Cette thèse n©apparaît pas 
davantage dans les milliers de documents conservés 
dans les archives de l©Ordre, non plus que dans 
aucune version de ses Règles et Statuts, lesquels 
avaient précisément pour but de définir les devoirs 
des frères, ni dans les premières histoires de l©Ordre, 
écrites par les commandeurs Orozco et Parra en 
1486 et par Rades y Andrada en 1572. Selon moi, le 
silence total des documents vaut certitude : si le 
devoir de protection des pèlerins n©apparaît nulle 
part, c©est qu©il n©a jamais existé. Cet Ordre est donc 
ancien, prestigieux, lié à Compostelle certes, mais 
surtout parce qu’il l’est au combat contre les Maures 
mené par les  rois d’Espagne en vue de la 
Reconquista et à la protection militaire des biens 
temporels de l’archevêché. 

 
Qui était Philibert de la Baume ? 

 
Lucien Fèbvre dans  Philippe II et la Franche-Comté,  
publié en 1912, retrace l’histoire de la Franche-
Comté sous les premiers Habsbourg. Philibert de la 
Baume est cité comme l’un des Comtois familiers  de 
Charles Quint empereur romain germanique roi 
d’Espagne, et comte de Bourgogne, puisqu’il a été 
son grand chambellan. 
La bibliographie de l’ouvrage de Lucien Fèbvre 
mentionne une notice de Maurice Perrod  intitulée 
« Philibert de la Baume », parue dans les  Mémoires 
de l’Académie de Besançon, en 1906. 
 
 

 
Ni sa date de naissance, 
ni ses débuts dans la vie 
ne sont connus. Sa 
famille était établie 
depuis la fin du IXe 
siècle dans le Bugey 
(entre Jura et Lyonnais) 
qui relevait du duché de 
Savoie. Or, le duc 
Philippe avait épousé 
Marguerite d’Autriche, 
régente des Pays-Bas et comtesse de Bourgogne 
depuis 1506. On l’imagine jeune noble entré tôt dans 

 
Charles Quint 
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la carrière des armes dans l’entourage des 
Habsbourg, pour y chercher gloire et fortune. 
Il a participé aux guerres d’Italie de Charles Quint au 
cours desquelles les barons comtois se sont illustrés. 
Ce sont eux qui à Pavie ont capturé François Ier en 
1525. 
En 1532, il a suffisamment acquis la confiance de 
l’empereur pour que celui-ci l’envoie en ambassade 
auprès du roi d’Angleterre Henry VIII quand il pense 
à organiser une croisade contre les Turcs en 
Méditerranée. 
L’expédition réunissant Charles Quint entouré de  
« ses fidèles Bourguignons », le roi du Portugal, des 
princes italiens et l’Ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem, soit 30 000 combattants et 400 navires, 
arrive dans le golfe de Tunis le 15 juin 1535. Ils 
s’emparent de la Goulette et de Tunis où des 
chrétiens étaient retenus captifs par le corsaire 
Barberousse. Cet écumeur des mers soutenu par les 
Turcs ravageait les côtes d’Espagne, d’Italie et de 
Sicile. 
Philibert de la Baume participe ensuite à l’expédition 
d’Alger en 1541, au siège de Landrecies en Flandres 
et aux guerres en Allemagne contre les protestants 
en 1547. 
Or, on sait qu’à Tunis et à Alger les chevaux de 
Charles Quint et de son fils Philippe portaient sur 
leurs caparaçons le signe de l’Ordre de Santiago. Ils 
étaient là tout à fait dans la situation pour laquelle 
l’ordre avait été crée, « pour combattre contre les 
ennemis de la croix du Christ pour la défense de la 
chrétienté ». 
L’affaire a dû valoir à Philibert l’entrée dans l’Ordre 
dont Charles Quint était le Grand Maître en sa qualité 
de Roi d’Espagne. 
En 1548 il achète la baronnie  de Saint-Amour, ce qui 
le fait Comtois d’adoption. A l’abdication de Charles 
Quint en 1556 il figure parmi les grands officiers de 
sa Maison en tant que majordome. Comme sur les 

champs de batailles, les Comtois étaient nombreux 
dans l’entourage de l’empereur-comte.  
Philippe II  succède à son père en tant que roi 
d’Espagne et suzerain du comté de Bourgogne.  
Philibert se retire dans sa terre de Saint-Amour à 
laquelle, jusqu’à sa mort en 1572, il va consacrer 
tous ses soins : il développe des cultures nouvelles 
et des industries prospères. Son goût pour les arts le 
fera surnommer « le petit Médicis comtois ». On ne 
lui connaît pas de femme, il meurt sans postérité 
directe. Son héritier est son cousin Louis de la 
Baume. Son château est pillé et brûlé par les 
Français, en 1637,  pendant la guerre de dix ans. Sa 
famille fait souche en Comté, elle est connue sous le 
nom de la Baume Saint-Amour. 
Le couvent des Capucins fondé en 1620 à Saint-
Amour, dont l’église dédiée à saint Jacques avait 
d’abord attiré mon attention, a été construit sur un 
terrain donné par Hélène de Granvelle, veuve du 
comte Emmanuel-Philibert de la Baume, descendant 
de Louis.  
A noter que  la ville de Besançon conserve traces de 
cette époque : 
- au palais Granvelle (devenu Musée du Temps), on 
peut voir une tapisserie représentant la prise de 
Tunis par Charles Quint. 
- le square Saint-Amour est situé là où se trouvait le 
jardin de l’hôtel de la Baume Saint-Amour construit  
par un descendant de Philibert. 
La biblio de L.. Fèbvre comporte aussi un texte 
d’Auguste Castan « La conquête de Tunis en 
1535 racontée par deux écrivains franc-comtois», 
paru dans les Mémoire de la Société d’Emulation du  
Doubs, en 1890. 
Ces deux Franc-comtois sont Antoine Perrenin  et 
Guillaume de Montoiche. Ils se sont conduits en 
l’occurrence comme des reporters de guerre. 
On découvre dans ce mémoire un autre chevalier de 
l’Ordre de Santiago : Charles de Largilla.

 
Un autre comtois chevalier de Santiago : Charles de Largilla 

 
Issu d’une branche cadette des Chissey liée à la 
famille des comtes de Bourgogne, il a eu l’honneur 
d’être l’un des 12 gentilshommes qui ont 
accompagné jusque dans ses terres la dépouille de 
Philibert de Chalon, prince d’Orange, vice-roi de 
Naples, généralissime des forces impériales en Italie,  
tué en août 1530 à Florence. Dernier descendant de 
la branche cadette de la famille des comtes de 
Bourgogne, ses domaines en Comté étaient 
considérables et sa pompe funèbre fût royale. 
Charles de Largilla a ensuite participé aux 
expéditions de Charles Quint à Tunis en 1535, à 
Alger en 1541 puis en Flandres et en Allemagne.  
Mais cependant c’est dans une autre occasion que 
son comportement lui « mérite récompense 
signalée ». En 1562 il avait été nommé, sur 
recommandation du cardinal Antoine de Granvelle, 
gouverneur de Landrecies en Hainaut par Marguerite 
de Parme, régente des Flandres et comtesse de 
Bourgogne par délégation de Philippe II. Il se montre 
très actif contre les huguenots lorsqu’ils attaquent la 
ville de Lannoy. Philippe II lui remet la cédule et 

l’habit de chevalier de Saint Jacques « sans qu’il fût 
astreint à présenter requête ». 
Ce fait nous est connu par la correspondance du 
cardinal de Granvelle, qu’ Auguste Castan a 
dépouillée. Il semble donc que l’Ordre de Santiago 
qui, à l’origine, rassemblait des chevaliers ayant fait 
vœu «  de  consacrer à Dieu non seulement leurs 
biens mais leurs vies et même de les risquer dans 
des périls extrêmes » est au XVI° siècle une 
décoration marquant l’estime du souverain, comme le 
sera l’Ordre de la Légion d’Honneur pour les 
grognards de Napoléon. 
C’est si vrai que selon une anecdote rapportée par 
l©abbé Pardiac qui l©avait entendue en Espagne en 
1860,  lorsque Vélasquez  a peint son tableau « les 
Minines » en 1656,  en le présentant au roi Philippe 
IV, il lui demanda s’il n’y manquait rien. « Encore une 
chose », répondit le prince qui, prenant la palette des 
mains de l©artiste, peignit sur le tableau les insignes 
de l’Ordre de Saint-Jacques que l’on voit encore sur 
la poitrine du peintre. 

Gilberte Genevois
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Saint-Roch, pèlerin médecin 
 
Au cours de ses pérégrinations, le pèlerin a souvent l’occasion de 
rencontrer dans des églises des statues de Saint-Roch 
accompagné d’un chien, dévoilant une blessure à la cuisse.  Le 
sanctuaire qui lui est dédié, à Montpellier, sa ville natale,  accueille  
depuis 2004 les pèlerins, leur proposant tampon sur la crédential, 
hébergement au presbytère, rencontre possible avec un prêtre. Au 
5 septembre 2006, 444 pèlerins avaient été reçus sur cette étape 
de la voie d’Arles. Patrick Moyne, en visite cet été  à Montpellier,  a 
apprécié l’accueil chaleureux des bénévoles. 
 

Qui était Saint Roch ?     
 
Vers 1350, à Montpellier, Jean et son  épouse Libère font partie de la riche bourgeoisie commerçante. Roch, leur 
fils, naît avec une marque rouge sur la poitrine, présage d’une vocation au dévouement et au sacrifice. Il mène une 
enfance heureuse auprès de parents très chrétiens. La peste noire décime les habitants. Roch veut devenir 
médecin, réconforter, consoler ses frères exclus. Ses études terminées et ses parents décédés,  il vend ses biens 
et part pour Rome. L’évêque bénit sa besace : « au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ, reçois cette besace, 
insigne de ta pérégrination aux tombeaux des saints apôtres Pierre et Paul. Et, qu’ayant achevé ton voyage, tu 
nous reviennes en bonne santé et joyeux ». Le destin en décidera autrement.  Revêtu de l’habit traditionnel du 
« Romieu », Roch trouve gîte et couvert dans les hospices, hôpitaux, aumôneries ou maisons dieu. En Toscane, 
dans des villes ravagées par la peste, il se fait infirmier, ouvre les abcès à la lancette, guérit des malades.  Il arrive 
à Rome en 1368, y rencontre le pape Urbain V. Après trois ans dans la cité romaine, il reprend son bâton de 
pèlerin, traverse des contrées de nouveau touchées par le fléau de la peste, offre  ses soins. Il est atteint à son 
tour par la maladie et se réfugie dans une forêt, près de Plaisance,  pour ne pas contaminer son entourage. Le 
chien d’un seigneur des environs lui apporte sa nourriture et le sauve de la faim. Son maître, Gothard  est converti. 
Roch est guéri.  Traversant la Lombardie, il est pris pour un espion et passe cinq ans en prison. Il ne décline pas 
son identité, ce qui aurait pu le sauver, son oncle maternel étant gouverneur de la province. Il préfère rester un 
pèlerin pauvre et anonyme. Vers 1379, Roch décède, reconnu la veille par son oncle,  grâce à la marque rouge de 
sa poitrine. Son culte apparaît au début du XVème siècle. Roch est fêté le 16 août. Il  est invoqué pour protéger de 
la peste, des maladies contagieuses, soutenir les prisonniers, les exclus. Au sanctuaire Saint-Roch à Montpellier, 
une affiche signale : « Jacquets, romieux, paulmiers, pèlerins marchant vers Saint-Jacques de Compostelle, 
Rome, Jérusalem, que saint Roch soit votre soutien tout au long de votre marche ».   
 
En savoir plus : Sanctuaire Saint-Roch, 4, rue de Vallat, 34000 Montpellier – tél. 04.67.52.74.87 – site internet :  
www.saint-roch-montpellier.com 
 
                                                     

 
 
 « Après une bonne douche chaude, un bain de pied froid de 10 à 15 mn s’ils sont échauffés, et un bon massage 
des pieds, on est défatigué, on dort mieux, et on est tout neuf pour repartir le lendemain ! ». Anne-Marie Sérena 
donne ici les clés d’un soin efficace, et souhaite « un bon massage à tous ».    
 
Explications : 
Notre corps est « yang » jusqu’à midi, heure du soleil (côté droit), et « yin » le soir (côté gauche). Si vous massez 
le matin, commencez par le pied droit. Si vous massez le soir, commencez par le pied gauche. 
1 – Flexion, extension de tous les orteils ensemble (10 fois) : pied droit, main gauche qui masse. Le pouce gauche 
perpendiculaire aux orteils, sur les orteils droits, les autres doigts dessous, relever tous les orteils en même temps ; 
inversement, le pouce gauche perpendiculaire sous les orteils, les autres doigts dessus, rabaisser tous les orteils 
en même temps 
2 – Tourner, dévisser un orteil à la fois. Commencer par le gros, depuis la grosse articulation jusqu’au bout de 
l’orteil dans les deux sens (3 fois chaque orteil) 
3 – Masser, encercler avec deux doigts, de la base au bout de l’orteil (3 fois chaque orteil) 
4 – Tirer trois fois chaque orteil 
5 – Encadrer à la base extérieure de chaque ongle d’orteil avec les ongles des deux pouces et presser (griffer un 
peu). 4 fois chaque orteil. Stimule des points méridiens d’énergie 
6 – Pincer le bout de l’ongle comme avec une pince à linge. 1 fois chaque orteil 
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7 – Ecarter 3 fois chacun des 5 orteils 
8 – Tirer en pinçant fort chaque creux entre les orteils. 1 fois 
9 – Avec du lait corporel ou une pommade pour les pieds, malaxer la pulpe des orteils en rond avec les deux 
pouces, puis toute la plante du pied, toujours avec les deux pouces, en décrivant des cercles qui partent des orteils 
vers le talon. Quelques minutes 
10 – Bien masser le talon avec la paume de la main  
11 – Masser le tendon d’Achille doucement, longtemps 
12 – Masser le bord interne de la plante du pied entre le pouce et l’index,  du gros orteil vers le talon, doucement, 
longtemps (cette partie du pied représente la moitié de la colonne vertébrale) 
13 – avec les deux poings fermés, marteler tout le pied (dessus, dessous, depuis les orteils jusqu’au talon et même 
autour de la cheville) 
14 – Masser les pieds avec les deux mains, du talon vers les orteils. 8 à 10 fois 
* A ce moment, du massage, faire les mêmes exercices sur l’autre pied. 
15 – Les deux jambes tendues, taper, marteler le sol avec les deux talons 
16 – Prendre le pied droit juste au-dessus de la cheville avec les deux mains. Secouer le pied très souple. 10 fois 
17 – Pour terminer, frotter fort les deux mains au-dessus de la tête, puis entourer son pied des deux mains. Cela le 
magnétise.  
Reprendre 16 et 17 avec l’autre pied. Anne-Marie remercie ses pieds  « pour tous les services rendus pour la 
marche ». 
 

 
 

 
L’appel du Chemin  

Pour moi n’existent que les voyages 
Sur les chemins qui ont un cœur,                                                                  

Tous les chemins qui ont un cœur.  
C’est là que je voyage, et le seul défi qui compte,  

C’est d’aller jusqu’au bout. 
Et j’avance en regardant à perdre haleine. 

                                         Par Don Juan Matus  - Fresque du chœur de l’église Saint-Georges à Gimbrède – Gers 

 
Petit Caillou 

 
C’est l’histoire de Petit Caillou. Petit Caillou vivait avec ses frères et sœurs dans le jardin de Dominique et Patricia. 
Il s’ennuyait quelquefois mais il ne s’attendait pas à vivre une telle aventure……. 
Un dimanche après midi, une petite main le saisit. La petite main était celle de Camille, venue en visite avec son 
papa Guy et sa maman Cendrine. Petit Caillou eut d’abord très peur !!  Mais bien au chaud dans la petite main, il 
se rassura. Il ne savait pas encore qu’il allait partir pour un grand voyage !!…. 
Au début,  il ne comprit pas trop ce qu’il lui arrivait : il était souvent dans le noir, il avait très chaud il se sentait 
ballotté à droite puis à gauche. Et puis, il était tout seul dans ce NOIR !!!!!  Le temps passait……. 
Petit Caillou ne savait pas encore qu’il était un grand voyageur ! Bien sur, il ne se fatiguait pas trop : quelqu’un le 
portait sur son dos !  Parfois il apercevait de la lumière, mais souvent il avait un peu froid et se sentait mouillé. Il 
avait alors le cafard et repensait à tous ses frères et sœurs laissés au loin. 
Il y a eu beaucoup de kilomètres, avalés par deux pieds encore inconnus pour Petit Caillou. 
Il entendait parfois de drôles de paroles : il ne comprenait pas toujours la langue. Mais le voyage continuait et il 
avait envie, maintenant, d’arriver …                        
Un jour Petit Caillou fut ébloui : la lumière du soleil !!!  il retrouvait le soleil qui lui  
avait tant manqué !  Il retrouvait l’air !! Mais quelque chose était différent maintenant :  
il ne reconnaissait  rien !! Et ce n’était pas la petite menotte de Camille !!!! 
« AU SECOURS ! » cria Petit Caillou. La grosse main le saisit délicatement.  
Petit Caillou se sentit confiant, bien à l’abri. Il vola dans les airs… 
Lorsqu’il ouvrit les yeux, il était entouré de plein, plein  de nouveaux  
amis qui lui parlaient dans plein, plein de langues différentes.                                      
Il était au soleil d’Espagne. Il comprit alors, grâce à ses nouveaux  
amis, le grand voyage qu’il avait fait. 
Et il fut très heureux que Camille l’eut choisi, lui,  pour être  
le Petit Caillou de Domi.                                                                                                              

Dominique Sgaragli 
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Accueillants bienvenus à Saint-Jean Pied de Port 

Message de Josette, de l’association des Amis de Saint-Jacques à St Jean Pied de Port : Nous vous serions 
reconnaissants de porter à la connaissance de vos adhérents le message suivant. Avec nos remerciements et nos 
amitiés jacquaires.   

« Vous êtes peut-être passé cette année  à Saint-Jean Pied de Port et il vous a semblé qu ‘il y avait beaucoup de 
pèlerins. En effet, les accueillants de notre Association en  ont reçu environ 20%  de plus que l’an dernier. 

Nous avons, certes, des accueillants bénévoles compétents mais leur tâche serait moins lourde s’ils étaient plus 
nombreux. 

C’est pourquoi nous faisons appel à toutes les bonnes volontés, à ceux qui ont déjà fait le camino francès ou un 
des chemins en France, qui, si possible, parlent un peu une langue étrangère et qui seraient disponibles une ou 
deux semaines de mai à septembre (hébergement assuré) ». 

Vous pouvez adresser vos demandes (en précisant les périodes) dès maintenant et avant le 1er Février à 
l’Association  des Amis du Chemin de St-Jacques/64 au 39 rue de la Citadelle 64220 Saint-Jean Pied de Port ou 
par courriel : caminopa@hotmail.com  

« Le chemin de Saint-Jacques – Alsace Franche-Comté Bourgogne – Wissembourg Cluny » 
 

                            
 
 

Apprécié par de nombreux pèlerins qui l’ont acquis dès sa parution, en  mars dernier, cet ouvrage compte 134 
pages. D’un format aisé à mettre dans la poche, sa couverture est plastifiée. Très précis, illustré, il note les 
étapes, les distances, les courbes de niveau. Le chemin est  décrit pas à pas. Le guide indique les curiosités 
religieuses et touristiques et  quelques hébergements.  
(Attention, travaux LGV : Un feuillet complémentaire signale les modifications de tracés dues au chantier 
LGV. Les mises à jour des déviations sont à consulter également sur le site internet de l’Af-ccc. Dans tous les 
cas, se fier aux nouveaux balisages mis en place au fur et à mesure. La carte IGN 3615 de Haute-Saône peut 
être utile).   
Le  « guide pratique du Chemin de Compostelle en Franche-Comté vers  Le Puy-en-Velay et Vézelay » de    
l’Af-ccc se révèle un complément utile, avec de nombreuses  informations, réactualisées en début d’année 
2007, sur les hébergements. Les deux ouvrages sont vendus ensemble pour 15 €.  Ils sont disponibles au 
siège et au secrétariat de l’Af-ccc, à la Fnac de Belfort, dans les offices du Tourisme de Montbéliard, de 
Belfort…..  
 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
   Nom : ………………………..   Prénom : ……………………… 

Adresse : ……………………….…………… Code postal : ……….…..    Ville : ………………………….. 
Je commande ………. Guide(s) et je joins un chèque de ……. .x 15 € = …………€ A l©ordre de l©Af-ccc 

   Bon de commande à adresser à : 
   Association franc-comtoise du Chemin de Compostelle, 2 bis, Chemin français,  25000 BESANCON 
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ASSOCIATION FRANC-COMTOISE DU CHEMIN DE COMPOSTELLE 
Siège social : 4, avenue du Champ de Foire – 70150 MARNAY 

Courrier et secrétariat : Françoise Mendez, 2bis, chemin Français 25000 BESANCON 
Site internet : www.af-ccc.fr 

------------- 
Permanences 

Besançon : 1er mercredi de chaque mois de 19 h 30 à 22 h, église St Louis, salle G. Longchamp, 
avenue de Montrapon 
Belfort-Montbéliard-Héricourt : 3ème mercredi du mois à 18 h 30 – local de la randonnée SGH, rue 
de la Voûte Prolongée à Héricourt (près de la Tour du Château)  

 
En dehors des permanences mensuelles, bulletins d’adhésion et crédential sont disponibles au 
secrétariat Af-ccc, Françoise Mendez, 2bis, Chemin Français – 25000 Besançon ou sur le site internet : 
www.af-ccc.fr 
 
Rappel : cotisation annuelle individuelle : 20 € - étudiant, chômeur : 15 € - couple : 30 € - crédential 
comprise (en cas de difficulté, le prix ne doit pas être un frein à l’adhésion)  
 

 
BUREAU - CONSEIL D’ADMINISTRATION  - GROUPES DE TRAVAIL 

(Elus lors de l’assemblée générale du 10 février  2007) 
 
 

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
              

 
 

 
 
 

Merci à tous les adhérents qui ont transmis cartes postales, témoignages, conseils, anecdotes, études 
historiques…. C’est  en effet grâce à la participation de chacun que le bulletin  existe.  

Prochain numéro au printemps - été 2008 : n’hésitez pas envoyer dès maintenant  suggestions ou textes. 
 

BUREAU Nom Prénom adresse téléphone mail 

Président 
André 

ETHEVENAUX 
10, chemin des Merisiers 

25600 NOMMAY 
03.81.32.21.71 
06.61.20.87.04 

andeth@neuf.fr 

Vice-président Charles MILH�  
1, rue de la Cototte 

70400 BREVILLIERS 
03.84.46.05.68 charles.milhe@laposte.net 

Trésorier Jacques SUTTER 
4, avenue du Champ de Foire 

70150 MARNAY 
03.84.31.79.63 
06.84.01.89.78 

jasutter@wanadoo.fr 

Trésorière 
adjointe 

Danielle VOILLY 
Route de Montagney 

70140 CHAUMERCENNE 
03.84.32.22.49 
06.70.58.90.96 

d.voilly@wanadoo.fr 

Secrétaire Françoise MENDEZ 
2bis, chemin Français 
25000 BESANCON 

03.81.50.63.93  

MEMBRES     
 

Daniel BLIVET 
Impasse Bonhotal 

70400 HERICOURT 03.84.46.18.00 nicole.blivet@tiscali.fr 

 
Nicole BLIVET 

Impasse Bonhotal 
70400 HERICOURT 

03.84.46.18.00 
06.79.94.80.90 nicole.blivet@tiscali.fr 

 
Philippe DUMONT 

Rue de Beauregard 
70700 GY 03.84.32.82.12 philippe.dumont20@libertysurf.fr 

 
Elisabeth GARNIER 

31, rue du Croissant 
25400 EXINCOURT 

03.81.94.06.33 
06.65.55.96.14 Elisabeth.Garnier@wanadoo.fr 

 Madeleine 
GRISELIN 

Rue de l’Eglise 
70150 BONBOILLON 

03.84.31.57.95 
06.81.3948.51 madeleine.griselin@univ-fcomte.fr 

Présidente 
d’honneur 

Brigitte LYAUTEY-
OTTMANN 

7, avenue Siffert 
25000 BESANCON 03.81.81.98.77 brigitte.lyautey@ac.besancon.fr 

 
Claude MARQUET 

14, rue Georges Bretegnier 
70400 HERICOURT 03.84.56.80.73  

 
Patrick MOYNE 

23, lotissement des Genevriers 
25960 DELUZ 

03.81.55.53.53 
06.71.37.10.05  

 
Claudine SOCIE 

13, rue Gabriel Plançon 
25000 BESANCON 

03.81.81.05.39 
06.83.29.43.91 claudine.socie@wanadoo.fr 

GROUPES 
TRAVAIL 

Responsable groupe « Chemin » : Charles Milhé – responsable groupe accueil/hébergement : Elisabeth Garnier – 
Responsables communication : webmaster : Jacques Sutter,  bulletin : Nicole Blivet – Histoire : En attente de 

bonnes volontés, groupé avec la communication – responsable secrétariat : Françoise Mendez, aidée de : 
Claudine Socié, Christiane Ducrocq, Nicole Blivet 

 
Secrétariat de rédaction, dessins : Nicole Blivet   

comité de lecture : André Ethevenaux, Jacques Sutter  
Bulletin gratuit  distribué aux adhérents et partenaires de l’Af-ccc 

 


